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REVELATION  NECESSAIRE 

D ECRITS  IMPORTANTS 

ENVOYES 

AUC  I — D E Y A N T COMITÉ 
D'ENFER  PUBLIC 
PAR 

Le  plus  implacable , Téternel , l’invariable 
ennemi  des  Jacobins , et  de  tous  les  hor- 
ribles Destructeurs  de  l’Espèce  Humaine. 

OUVRAGE 
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Dédié  A la  Nation  des  Sages  éclairés 
que  je  connois  , et  à la  Jeunesse  Fran- 
çaise que  je  ne  connois  point. 
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AppuER  cette  derniere  partie  le  pou- 
voir exécutif  de  la  première , c’est,  je  crois, 
l’acception  la  plus  avantageuse , sous  la- 
quelle je  puisse  parvenir  à comprendre  en 
quoi  consiste  cette  partie  de  Citoyens  qui 
prend  aujourd’hui  le  nom  de  Jeunesse  Fran- 
çaise* S’il  en  est  ainsi , elle  peut  être  sûre 
de  toute  mon  estime  et  de  toutes  mes  af- 
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fections.  Après  cette  protestation  , je  me 
bornerai  uniquement  à l’engager  à consul- 
ter quelquefois  , dumoins  datis  les  cas  dif- 
ficiles , son  pouvoir  législatif,  Au  surplus , 
je  me  plais  à croire,  que  c’est  parmi  les  plus 
rusés  et  les  plus  perfides  Jacobins , parmi  des 
Jacobins  de  la  première  trempe,  que  se 
trouvent  ceux  qui  affectent  d’appeler  cette 
classe  sensible  et  généreuse  la  Jeunesse  de 
Frèron . 

Quant  à moi  , c’est  uniquement  à tout 
ce  qui  nous  reste  de  vrais  Français  , c’est 
sur- tout  au  très-petit  nombre  de  mortels 
sans  peur , sans  tache  et  sans  reproche , 
que  je  veux  rendre  hommage.  La  lecture 
de  l’Écrit  annoncé  leur  fera  connoître  mes 


raisons  pour  un  tel  choix , et  mes  droits 


pour  une  telle  préférence. 

Celui  qui,  sans  se  démentir  jamais,  mê- 
me pendant  les  plus  affreux  orages,  vit 
toujours  ce  qu’il  falloit  voir  , pensa  toujours 
ce  qu’il  falloit  penser  et  fit  toujours  ce  qu’il 
falloit  faire,  sait  aimer,  sans  doute,  au- 
tant et  mieux  qu’un  autre*  tous  ses  frè- 
res indistinctement  : mais  il  ne  peut , il  ne 


veut  estimer  que  ceux  qu’il  lui  est  reelle- 
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ment  possible  d’appeler  ses  égaux. — Mépri- 
sant encore  plus  les  flatteurs  de  Peuples , 
que  les  flatteurs  de  rois  , il  abandonne  à 
d'autres  ce  qu’on  a si  pompeusement  ap- 
pelé Popula  RITE.  — Il  sait  qu’il  faut  très 
peu  de  Conducteurs  parmi  beaucoup  de  Con- 
duits.—Il  sait  que  les  dons  propres  à former 
les  premiers  , sont  infiniment  rares.  — Il  sait 
que  malheur  aux  fourmilières  de  gouver- 
vernés  , qui  veulent  se  transformer  en  four- 
milières de  gouvernans.  — Il  sait  que  les  plus 
exécrables  tyrans , sont  ceux  qui  affectent 
sans  cesse  de  dire  au  Peuple  qu’il  est  le  maî- 
tre: — Il  sait  qu’il  y aune  importante  distinc- 
tion à établir  entre  Peuple  et  Nation  ; distinc- 
tion que  tous  nos  devanciers  politiques  ont 
ignorée  ou  cherché  à obscurcir.  — Il  sait  que 
loin  de  définir , avec  la  vérité  et  la  préci- 
sion qui  leur  seroient  si  nécessaires,  les  mots 
Liberté , Egalité > Propriété , Sûreté , Aris- 
tocratie, Aristocrate  , Gouvernement , Or- 
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dre-social , et  même  Nation  et  Peuple  , on 
s’est  complu  à laisser  la  multitude  dans  une 
effroyable  confusion  , ou  même  à brouiller 
encore  plus  ses  idées  à cet  égard.  — Il  sait  que 
la  premiers  opération  indispensable  , pour 
rallumer  parmi  nous  queîqiPétincelle  de  bon- 
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heur,  est  de  tirer,  en  tous  points,  la  France 
de  Terreur  et  du  chaos  , d’y  faire  suc- 
céder la  lumière  aux  ténèbres  et  la  vraie 
morale  aux  sophismes  , à l’athéisme , à la 
dépravation. — Il  sait  ces  choses  ; il  les  a dites; 
il  les  dira  ; il  ne  cessera  de  les  dire.  — Il  ne 
connoît  enfin , il  n’apprécie  sur  la  terre  , que 
la  Vertu  , le  Talent , le  Génie  ; et  ce  n’est 
que  parmi  ceux  qui  en  possèdent , qu’il  de- 
sire trouver  des  souffrages. 

L’ouvrage  , qu’il  publie  aujourd'hui , n’est 
qu'une  très- légère  introduction  à ce  qu’il 
pourra  donner  pour  les  mériter.  Mais  il  est 
dans  ce  moment  , du  plus  grand  interet 
pour  les  âmes  sensibles  , les  esprits  droits , 
les  cœurs  vertueux  , les  vrais  amis  de  la 
France  ainsi  que  du  genre  humain  ; et  cette 
introduction  est  nécessaire. 

Jamais  ouvrage,  quoiqu’ imprimé , n’a  eu, 
moins  que  celui-ci,  pour  but,  de  montrer 
des  talents  oratoires  et  de  prétendre  à la 
gloire  du  style , au  mérite  des  mots  , aux 
honneurs  du  puriste  ou  du  grammairien. 
Cependant  il  seroit  d’une  complète  impos- 
sibilité, sans  une  lecture  suivie  et  attentive, 
de  se  former  aucune  idée  juste  de  cet  écrit 
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et  de  son  auteur.  Or  il  importe  beaucoup 
à vos  plus  pressans  intérêts , que  le  petit 
nombre  d’appréciateurs  justes  et  sains  qui 
nous  restent  encore  , le  commissent  et  le 
jugent  avec  réflexion  et  équité.  S'il  ne  par- 
Venoit  pas  à les  obtenir  pour  un  objet  aussi 
léger  , aussi  sentimental  pour  lequel  elles 
sont  si  faciles , il  désespéreroit  de  les  trouver 
jamais  pour  des  choses  plus  difficiles,  plus 
sérieuses,  plus  abstraites,  telles  nécessaires, 
telles  importantes  , telles  indispensables 
qu'elles  pussent  être  à la  cessation  de  vos 
maux , à votre  salut  et  à votre  bonheur.  Je 
supplie  donc  instamment  le  lecteur  de  s’abs- 
tenir entièrement  de  lire^  s’il  ne  veut  que 
parcourir. 

De  V Indispensable  nécessité  d’un  pouvoir 
très-concentré , 45eme.  chapitre  ou  Division 
d’une  série  d’idées  et  d’un  enchaîne- 
ment MÉTHODIQUE  DE  PRINCIPES  MORAUX, 

politiques  et  législatifs  , que  le  temps 
et  les  circonstances  ne  permettent  pas  de 
mettre  au  jour  dans  ce  moment. 

Mais  quant  à ce  traité  particulier  sur  l’in- 
dispensable nécessité  d’un  pouvoir  très- con- 
centré je  le  donnerai  immédiatement  après 


ma  révélation  nécessaire , si  on  m’en  témoigne 
le  désir.  Une  simple  demande  , une  simple 
inscription  qu’on  formera  chez  l’un  des  librai- 
res nommés  ci-dessous  ( * ) suffira  pour  mani- 
fester ce  désir. 

On  y verra  parmi  mille  autres  vérités  de 
première  importance  , sur- tout  dans  cet  ins- 
tant, combien  ont  été  , ont  dû  être  et  sont 
d’ignorans  ou  de  pervers  politiques  ( tel  mé- 
rite littéraire  , oratoire  ou  académique  qu’ils 
puissent  avoir  d’ailleurs  ) ceux  qui  tels  que 
Sieyes  , Mirabeau  et  Condorcet  (u)  ont  posé 
les  bases  du  monstrueux  édifice  dans  lequel 
nous  passons  une  vie  si  déplorable  ; édifice 
que  nous  sentons  à chaque  instant  s’écrouler 
de  toutes  parts,  sans  pouvoir,  sans  savoir  y 
apporter  aucun  remède. 

Il  n’est  pas  indifférent  de  faire  cette  remar- 
que aujourd’hui  que  le  seul  survivant  des  trois 

(*)  Maret,  Petit,  Denné , au  Palais  ci-dev.  royal. 
— Laurent,  rue  d’argenteuiî.  — Foisson,  rue  de  riche- 
lieu , vis-à-vis  la  bibliothèque. 

(a)  Les  plus  fameux  cependant,  les  plus  illustres, 
les  plus  sublimes,  les  plus  incomparables,  dit-on, 
deda  grande  et  vertueuse  bande  de  nos  régénérateurs. 
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est , selon  des  bruits  fort  répandus  , celui 
qu’on  destine  à être  à la  tête  du  nouveau 
gouvernement  qu’on  nous  prépare. 

Je  donnerai  à la  suite  ou  concurremment 
avec  ledit  ouvrage  un  précis  des  plus  pressant 
remèdes  et  des  plus  prompts  secours . 
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J.  A.  S.  D.  R. 
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Il  se  trouve  à Paris , Chez  tous  les 
marchands  de  nouveauté . 


